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NOTRE RECORDG élèves n"
une loi, o.i nous accordait quelques 
bribes de droit en nous laissant le 
soin de tirer parti de oette loi com­
me nous le pou-rions.

Le résultat était facile à prévoir. 
Bn trainees par l'influence anglici­
sante des écoles normales et des 
inspecteurs, trop de nos institutrices 
cédant à la loi du moindre effort, né­
gligèrent L'enseignement du fran­
çais; c préparèrent dans nos écoles 
une génération connaissant à peine 
notre langue. Ce fut ce résultat que 
nous constatâmes duran* cette pé­
riode agitée.

Il fallait nécessairement remon­
ter le courant qui semblait emporter 
notre jeunesse. La survivance de no­
tre groupe l'exigeait. Pour cela nous 
ne pouvions pas. compter sur des 
gouvernants assez bien disposés .sem 
blait-il. mais croyant terriblement 

. qu'on n? les accusât d'être sous la 
domination des “Frenchmen'’. Nous 
ne devions compter que sur nous- 
mêmes. ^ •

uir les institutrices. Par temps.
L'autre obstacle était d'un ordre 

différent. Nos institutrices se ma­
riaient, et bien que nous en fassions 
venir tous les ans, nous n’en avions 
jamais plus k un temps qu'à un au­
tre. C'était un véritable tonneau dea 
Danaides. Devant cet obstacle nous 
étions parfaitement désarmés.

De 1918 à 1928, 11 nous vint tout 
près de 200 institutrices de Québec 
H est inutile de dire qu’un certai n 
nombre, pour des raisons diverses 
ne nous remboursèrent pas la tota­
lité des sommes avancées. Les per­
tes furent assez sensibles. Mais le 
résultat recherché fuit atteint, et, il 
У a deux ans, nous pouvions dire en­
fin que nous avions assez d’institu-

II nous fallut douze ans pour re­
médier complètement à la situation 
dangereuse de 1918. Cèle prouve que 
nos luttes, comme je l'ai déjà dit 
bien des fois dans 'Est, n’ont pas 
commencé avec l'arrivée au pouvoir 
du gouvernement actuel, mais re­
montent à bien des années en amè­
re. Luttes réelles, continuelles, te­
naces.

Je viens d'en citer un exempt-' qui 
n’en est qu'un détail.Nous verrons 
plus tard d’autres aspects de ces lut­
tes. Mais je puis dire que nos Fran­
co-Canadiens n'ont jamais refuse de 
faire les sacrifices qu'on leur deman­
dait; et si aujourd'hui ils tendent la 

vers Québqq, ce n'est pas parce 
que leur patriotisme ,-e fatigue, c'ev 
parce que, ruinés, sans un sou, .ls 
n’en peuvent plus.

Toujours délicieux 
et rafraîchissant

O. N. TRICOCHB

VARIETES

L’EXPOSITION COLONIALE INTERNA­
TIONALE DE PARIS

Au moment où nous écrivons ces lignes l’hon. C.D. 
Richards, premier qjinistre de cette province, et l’hon. 
D. A. Stewart, ministre des Travaux publics, sont à 
.Ottawa dans le but de déterminer les grandes lignes du 
programme que la province du Nouveau-Brunswick 
suivra pour venir en aide aux chômeurs.

On sait que le gouvernement fédéral s’est fait au­
toriser par le parlement, à la dernière session, à faire 
toutes les dépenses nécessaires, sans limite déterminée, 
pour faire face à la crise qui existe actuellement par 
tout le Canada.

Des sommes considérables seront distribuées ici 
et là. Une grande partie ira dans l'Ouest où, dit-on, la 
misère se fait grandement sentir. Les conditions dans 
l’Est du Canada, en particulier aux Provinces Mariti­
mes, ne sont pas des meilleures, et le gouvernement fé­
déral saura ne pas oublier cette partie du pays.

A la suite d’une déclaration du sénateur G. D. Ro-

the! S
Dans un récent article, nous avons 

dit quelques mots de l’Empire Colo­
nial de la France. Certains des re­
marquables résultats obtenus par le 
développement de cet Empire sont 
dévoilés au public à l’Exposition Co­
loniale qui se tient en ce moment à 
Vincennes près de Paris. A vrai dire 
c’est Ш une exposition Internationa­
le, car les Etats-Unis, la Belgique, le 
Danemark, l’Italie, le Portugal et la 
Hollande se sont associés à la Fran ­
ce dans oette entreprise. Mais, dans 
son ensemble, cette dernière est un 
monument élevé aux colonies fran­
çaises. On ne saurait trop recom­
mander aux personnes allant én Eu­
rope cette année de faire leur possi­
ble pour consacrer un ou deux Jours 
à l’exposition. Le seul fait de décla­
rer son intention de faire oette vlst 
te donne au touriste de la part du
gouvernement français, des avants-! unpeu terre à terre, donne une idée 
ges sérieux. En effet, une carte de lé-J des efforts faits par l'administra- 
gttlmatlon individuelle, délivrée par tion pour faciliter à tous l’accès de 
une agence quelconque de oette exposition, 
voyage, compagnie de chemins de George N es tier T ricoche

fer ou de navigation, permet d’obte­
nir des réductions de 30 à 33 pour 
cent sur les tarifs ordinaires, et des 
prolongations de validité du billet. 
De plus, les voyageurs en groupes 
bénéficient de conditions spéciales. 
Il est Impossible d’entrer ici dans le 
détail des fêtes ou attractions qui se 
dérouleront à l’exposition de mal à 
la fin d’octobre. Nous tenons avant 
tout à rassurer les petites bourses 
car, contrairement à ce qui avait 
trop souvent lieu dans les entrepri­
ses de ce genre, on a pris grand soin, 
à Vincennes, de réduire les frais au 
minimum. Prenons par exemple: 11 
У a des restaurants, fort bons du res­
te, pour toutes les bourses; les uns 
populaires, à 60 oerits le repas; d’au­
tres, moyens, à un dollar; d’autres 
encore de demi-luxe, à $1.20; et en- 
un peu terre à terre, (tonne une idée
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Strictement de tendres 
feuilles choisies

' ‘Frais des Plantations*En 1917. à la suite u un congrès, 
se fondait à Regina, sous -les^aus- 
pices dé ^'A. C. F. C., un^ organisa­
tion connue sous le nom d'Associa­
tion Infer provinciale. J’eus l’hon­
neur d'en être l'un des fondateurs 
et le secrétaire général. Cette orga­
nisation devait s'occuper unique­
ment de nos questions scolaires. Sa 
devise, qui expliquait (tout son pro­
gramme était Veillons sur nos éco­
les. Plus tard, cette organisation &? 
transforma en Comité d’éducation 
de l'A. C. F. C.

tième Convention de l’Association 
Maritime des hôpitaux catholiques; 
elle sera présidée par le rév. Père 
Schwitalla, jésuite. M. A.. Ph. D.. 
président de la grande association, 
recteur de l'Ecole de Médecine, ré­
gent del'Ecole de l'université de St- 
Louis. Mo. Le rév. Père Schwitalla 
est aussi un membre éminent de 
l'Association américaine pour l'a­
vancement de la science.

Y prendra aussi une part active, 
l'éminente Hospitalière de Saint-Jo­
seph de Chicago, soeur Hélène Jar­
rell. Maître-es-arts. directrice de 
l'Ecole des gardes-malades de St- 
Bernard. Chicago, auteur d'oeuvres Ф 
remarquables traitant des sciences 
propres aux gardes-malades et de И 
plus haute éducation de demie-1 
res. Cef.o religieuse fait depuis long-

. temps partie du comité d'éducation 40111 ^ndus à St-Quentin, diman-
18 J™cyanisation *» Canada pour u gra.ld,, association des hù-: rhe dernier, citez M. Ferdinand Du­
et des Etats-Unis. Plusieurs person- pilaux catholiques. Sa vaste expc- be. 
nages de marque y seront present. rka№ fournira à rassemblée de m e-! « Mme Georges Leclerc et

L association Maritime comprend cl„ux renseignements et d'y des сап- , И" fils Flo.-ien de St-Quentln. ren- 
les hôpitaux suivants: 1 Hotel-Dieuj 5Єцг;_ datent visite à leurs parents, dans
de St-Joseph de Campbellton; l'Hô-j , le courant de la semaine,
tel-Dieu de Chatham : l'Hôtel-Dieu ' 
de St-Joseph de Tracadie: l'Hôtel-1 
Dieu de l'Assomption de Moncton :
^Infirmerie de Saint-Jean. N. B. ; 
l'hôpital de Ste-Marihe. Antigonish 
St-Joseph de Glace Bay; l'Infirme* 
rie d'Halifax; l'hôpital maternité.
Halifax: Ste-Marie, Inverness: Ha­
milton Memorial. Sidney Nord: No­
tre-Dame de Lourdes. Lourdes: Stc- 
Rita, Sidney. l'Hôpital de Charlot­
tetown, I. P. E.

1

GRAND SAULT, NJJbertson, ministre fédéral du Travail.en rapport avec 
les importants travaux que le gouverpement fédéral se 
propose d'entreprendre sur la route Trans-Canada par 
l’intermédiaire des gouvernements provinciaux,' l’hon. 
premier ministre du Nouveau-Brunswick déclarait à 
la fin de la semaine dernière que les conditions de cette 
.route dans notre province ne sont pas analogues à cel­
les des autres provinces. La r,otite Trans-Canada, telle 
que déterminée par un Ordre-en-Cônseil passé samedi 
.dernier à St-Jean, est la route No. 2 allant à la frontiè­
re de Québec dans la paroisse de St-Jacques, passant 
par Edmundston et suivant la vallée de la rivière St- 
Jean jusqu'à la ville de St-Jean ; puis, longeant la riviè­
re Kennebecasis jusqu’à Moncton ; de là, traversant 
Dorchester, Sackville, pour atteindre la frontière de la 
Nouvelle-Ecosse près d’Amherst.

Notre premier ministre disait donc que, dans no­
tre province, cette route n'a guère besoin de travail ; un 
peu d’entretien et ce sera suffisant. Nous sommes bien 
prêts à admettre que la route No. 2 est actuellement 
en bonne condition, mais elle n’a pas encore atteint la 
perfection et nombreuses sont les améliorations qu’on 
pourrait lui faire subir pour une plus grande sécurité 
des automobilistes.

Il est maintenant reconnu d’une façon officielle 
que la route Trans-Canada. la route la plus importan­
te que le pays aura, celle que l’on annoncera iin peti par-* 
tout et que les touristes, visitant notre pays, seront in­
vités à suivre de préférence, que cette route, disons- 
nous, traversera notre comté en utilisant la route No. 2.

Lorsque le premier ministre a parlé du bon état de 
la route No. 2, il n’a certainement pas songé à cette 
partie qui traverse le comté de Madawaska, depuis Ed- 
rmndston jusqu’à St-Léonard, et sur laquelle nous 
trouvons pas moins de vingt-sept traverses de chemin 
de fer sur une distance d’environ vingt-cinq milles.

Nous osons dire sans crainte de nous tromper que 
nulle part ailleurs, dans tout le Canada, pouvons-nous 
trouver autant de passages à niveau dans une aussi 
courte distance. C’est un record.mais un record peu en­
viable car ces traverses offrent un danger constant 
pour l’automobiliste,au point que de nombreux touris­
tes sont détournés de cette route. Pour se rendre à St- 
Jean plusieurs automobilistes utilisent la route qui 

les Etats-Ühis, au détriment des villes et vil-

—Mlle Yvonne Godreau passe le 
reste des vacances chez son oncle, M 
Paddy Michaud de Van Buren.

—Mlle Edna Thériault de St-Quen 
tin est actuellement en promenade 
chez sa soeur. Mme André Côté.

—M. e’ Mme Albert Page. Mme 
William Aubin et Mme Mabel Page 
de Bristol. Conn., sont en promena­
de chez leur mère. Mme A. Mclnty-

Son premier travail, le travail le 
plus urgent fut d’établir un contact 
suivi entre elle et le personnel en­
seignant. Il fallait montrer à nos 
instituteurs et institutrices que par­
ties-us les droits, de l’Etat, il y avait 
les droits des familles.

dirions sur les lieux; des ingénieurs ont fait et envoyé 
à la commission tous les plans et détails nécessaires. A 
toutes ces démarches, il ne manque plus qu’une répon­
se à obtenir.

Dans certains comtés, les députés fédéraux se font 
une superbe réputation de générosité et de dévouement 
Miprès de leurs électeurs en leur obtenant de l’argent 
pour les quais. Dans le comté de Madawaska. nous n’a­
vons pas de quai, parce que nous n "avons pas de navi­
gation, c’est logique. Est-ce à dire que notre député 
doit rester inactif et ne pas bénéficier des octrois que le 
gouvernement accorde toujours facilement aux dépu­
tés de la droite ?

Est-ce à dire que parce qu’il n’a pas de quais, 
comté de Madawaska n’a pas besoin des octrois f'édé- 
îaux? Est-ce à dire que, parce qu’Edmundston n’est 
pas un port de mer, il est impossible à notre député fé­
déral d’obtenir un peu de cet argent qui sera distribué 
jiQUr xçmj en aide aux chômeurs ?

bfoùs n’avons pas d^ quais, mais 
de traverses à niveau, tant dans le comté que dans la 
ville d’Edmundston. Dans notre ville nous 
pont qui offre des dangers constants aux automobilis 
tes, c’est le pont Murchie sur la rivière Madawaska. (' 
pont est même dangereux pour les piétons 
qu’il ne rend pas les services qu’il devrait rendre à la 
population du Quartier No. 1 et entraîne la plus grande 
partie de ses habitants, enfants et adultes, à traverser 
la voie ferrée du Témiscouata pour communiquer avec 
les autres parties de la ville.

Nous sommes assurés que notre député ne man­
quera pas l’occasion qui s’offre à lui cette année, de 
maintenir sa popularité chez les électeurs du comté de
Madawaska en leur obtenant de multiples octrois fé­
déraux. C’est en agissant ainsi dans l’intérêt de notre 
population en général qu’il se Conservera l’appui de la 
majorité des électeurs du comté, et particulièrement 
de la ville d’Edmundston qui, sans considération de 
parti, s’est montrée très généreuse au mois de juillet 
dernier.

La Convention Ma­
ritime de nos Hôpi­

taux Catholiques

>

1
—M. et Mm? Georges Lavoie, M. 

<■’ Mme Edmond Bellefleur. Mlles 
Thérèse Lavoie, et Cécile Bellefleur 
ainsi que M Claude Bellefleur se

Il fallait montrer à nos institu­
teurs et institutrices qu’ils avaient 
des devoirs à remplir envers leur ra­
ce. et qu’ils étaient responsables en­
vers cette race de la mentalité les 
enfants dont on leur confiai: non 
seulement ’ Instruction, mais en eux- 
mêmes, et leur montrer qu’ils n'é-

(Communiqué)
L'association est une branche de

і
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plus -seuls devant l'engrenage 
administratif, mais qu'ils avaient 
pour les protéger une association qui 
acceptait la pleine responsabilité des 
directives qu'elle donnait.

Ce fut à cet époque que fut fondé 
notre bureau de placement qui de­
vait servir d'intermédiaire entre les

■J -M. v: Mme Bruno Laforét, M. 
et Mme P McClure, ainsi que M. Al- ’ 
tied Côte fils, se sont rendus à St- 
Quentin. dimanche dernier.

—M et Mme Charles Michaud de 
M et Mme Camille Caron de St- Fall-River. Mass., ont passé le di- 

Hubert ont l'honneur et le plaisir de j manche chez leur beau-frère. M. 
faire part à leurs parents e; amis dej Georges Bourgotn. 
la naissance d'une fille baptisée V 
12 spus les prénoms d? Marie, Auiv. 
parrain et marraine : M. et Mme E- 

( mile Dumont de St-Jean-de-Dieu 
Cette année aura donc lieu la hui- ' grands-parents de l'enfant.

FAIRE PART

lu

commissions scolaires cherchant des 
institutrices, et les institutrices cher­
chant des écoles. Ce nouveau rouage 
qui répondait à un besoin urg-*n* 
plaça le personnel enseignant sous 
notre contrôle, et nous aida oUs- 
samment à obtenir- sa collabor u.ov..

Il nous fallait aussi trouver à nos 
districts scolaires les institutrices 
dont ils avaient besoin. Ce n'éUit 
pas un petit problème.

En 1918 25 pour cent de nos éc .es 
devaient employer un persen y 1 en- 
eignàrit de langue anglaise, parce 

lue nous n'avions pas suffisamment, 
d'institutrices de langue françai­
se. Il est entendu que dans ces éco­
les le français ne s'enseignait oas.

De plus, parmi nos institutrices, 
un certain nombre ne possédaient 
pas les qualifications requises par le 
Département d'Education.

Cette situation s'explique par le 
fait que la plupart de nos paroisses 
étaient de fondation récente. Notre 
population était à peine installée, et 
il y avait peu de familles en mesure 
de s'imposer les sacrifices financiers 
nécessaires pour faire instruire leurs, 
enfants. Situation dangereuse qu'il 
fallait à tout prix faire cesser.

Pour cela nous dûmes nous adres­
ser à Québec, nou e seule source de 
recrutement possible. Des annonces 
parurent dans les jo urnaux. Des ar­
ticles furent écrits pour expliquer 
notre situation e; demander aux ins­
titutrices de la vieille province, de 
venir dans nos écoles, donner à nos 
enfants une éducation catholique et 
française. Les salaires étaient al­
léchants. Nos gens n'hésitaient pas à 
offrir $200. ou $300. de plus que la 
moyenne des salaires payés dans les 
autres districts de façon à se pro­
curer au plus vite un personnel en­
seignant compétent. Des centaines 
et des milliers de lettres furent re-

—Mlle< Yvonne et Edna Thériault 
ainsi que MM Alcide Caron et Pier- 
'л Thériault se sont rendus à St- 
Quentin. dimanche dernier, visiter 
M. et Mme Pierre J Thériault.
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* passe par
lages canadiens qui perdent ainsi le bénéfice d’une par­
tie du tourisme.

L’ouverture de la nouvelle route qui relie mainte-
est une autre raison

NEW SEASON STRAWBERRY JAM

Confitures Fraises
Standard Quality SWEET CORN

Ble dinde Sucre З
Choice Red COHOE SALMON

Saumon Cohoe

nant St-Léonard à Campbellton 
qui milite en faveur de l’élimination de ces passages a 
niveau entre St-Léonard et Edmundston. Les touris- 

qui feront le tour de la Gaspésie seront certaine­
ment tentés de revenir par la nouvelle route de St- 
Qucntin, en passant par St-Léonard, Edmundston et 
Kivière-du-Loup. En outre que ceci leur donnera 1 a- 
vantage de ne pas revenir sur leurs pas et de voir des 
régions nouvelles, pour ceux qui ont à retourner à Que­
bec la distance est moindre.

Inutile d’argumenter bien longtemps pour prou­
ver que l’élimination de la plus grande partie des tra­
verses à niveau, d’Edmundston à St-Léonard, est un 
besoin pressant. Comment y arriver ? Voilà la ques­
tion.

jar
Gaspard BOUCHER.
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LA QUESTION SCOLAIRE
■ai

Au début nous crûmes que nous 
n "éprouvions que peu de difficultés 
à nous procurer les institutrices dont 
nous avions besoin. Mais nous nous 
aperçûmes bientôt que s'il était fa­
cile d'écrire, il était bien difficile de 
quitter le pays natal.

Deux grands obstacles d'ailleurs | 
se dressaient sur la route. D'abord і 
’e prix du voyage pour se rendre 
dans VOuest et surtout une connais­
sance insuffisante de la langue an­
glaise chez la plupart des candidats I 
ou candidates.
L'Association Interprovinciale n’hé 

sita pas à faire appel à la générosité 
patriotique de la population franco- 
canadienne do la Saskatchewan. El­
le expliqua la situation et deman­
da des souscriptions. En quelques 
semaines plusieurs milliers de pias­
tres furent souscrits. Dès lors le re­
crutement fut plus facile.

Nous avançâmes à nos institutri­
ces la somme nécessaire aux frais du 
voyage. A leur arrivée ici, nous les 
placions dans certains couvents de 
la province pour qu'elles y perfec­
tionnent leur anglais, ou nous leur 
faisions suivre un cours dans l'une 
des écoles normales de la province 
suivant leur dégré de connaissance 
de l'anglais.

C'était pour chaque institutrice 
un prêt de quatre ou cinq cents pias­
tres qui devait être remboursé au 
fur et à mesure qu'elles enseigne-

Ce système donna d’excellents ré­
sultats. mais nous nous heurtâmes 
bientôt à de nouveaux obstacles. Les 
diplômes de Québec n'étaient pas re­
connus en Saskatchewan. Les dis­
tricts qui engageaient nos Institu­
trices perdaient la subvention du 
gouvernement, et c’était des luttes 
continuelles avec les inspecteurs.

Ce fut une période presque héroï­
que. Mais nos commissaires tinrent 
bon. et en 1923, l’hon. Latia nous ac­
corda enfin cet échange de diplômes 
que nous demandions depuis si l^cg-

4 Nous avons vu dans un précédent 
article que le gouvernement de 1918 
cédant devant une violente campa­
gne de fanatisme, avait amendé la 
loi scolaire de 1905 en nous accor­
dant cependant le drolv de faire en­
seigner le français durant une heu­
re par jour. De plus, la langue fran­
çaise pouvait être employée comme 
langue d’instruction pendant la pre­
mière demi-«heure scoiaue.
C’était une victoire pour nous puis­

que une deuxième fols la législature 
consacrait ainsi le principe de l'en­
seignement légal du français Cé- 
tatt un désappointement pour 
adversaires dont la camnagns diri­
gée en apparence contre les langues 
étrangères visait surtout renseigne­
ment du français.

Oette vague de fanatisme de 1917- 
1010 eut l'heureux résultat d'attirer 
fortement notre attention sur 
écoles, et de nous en faire compren­
dre toute l'importance. Peut-être l'es 
avions-nous trop négligées dans le 
passé, d’abord parce que personne ne 
les attaquait et, parce que ensuite 
nous avions trop de problèmes di­
vers à étudier, trop de travail à fai­
re. Oes attaques nous furent salu­
taires.
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Il ne nous appartient pas de définir aux autorités 
intéressées dans ce projet les moyens à prendre pour 
donner à cette partie de la future route Trans-Canada 

Deux solutions s’offrent au
Feves Heinz large tins

Emycz ce Nouveau Dessert 
Délicieux ce Soir eu Souperlune plus grande sécurité.

problème : changer la route de place ou enleèer la voie 
ferrée. Dans le premier cas l’entreprise serait très dis 
pendieuse, dans le second les pourparlers seront diffi­
ciles et délicats.

Enlever la voie ferrée, cette solution peut paraître 
ridicule à quelques-uns, et pourtant la chose est possi­
ble. Que diront les autorités du Pacifique Canadien 

G dont la ligne tortueuse cause la presque totalité de ce? 
passages à niveau ? Comment ce chemin de fer pourra- 
t-il se rendre à Edmundston si on fait disparaître ses
rails ? ....

Un projet déjà soumis aux autorités-règlerait tout 
ça facilement. Que le Pacifique Canadien consente à 
utiliser la voie du Canadien National, de St-Léonard à 
Edmundston,et nous n’aurons plus que deux traverses 
sur la route No. 2, entre ces deux endroits, 

g» Une entente de ce genre est-elle réalisable ? Pour-
Щ quoi pas, le Canadien National n’utilise-t-il pas la voie 

j du Pacifique Canadien entre Fredericton et Vancebo- 
| ro, et entre Westfield Beach et St-Jean ?

Cette question de nettoyer la route Edmundston 
à St-Léonard des rails qui l’encombrent n’est pas 
velle: plie a été présentée sous tous les aspects à la 
Commission des Chemins de fer. Un des commissaires, 
M. Frank Oliver, est venu lui-même examiner les cou-
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GATEAU "SHORTCAKE" AUX FRUITS
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* «KL à thé sucre Beurre pour le nfcat

KRAFT CHEESE
}/г lb box________
CHATEAU CHEESE plain IT л
or pimento, уг lb box-------- I » /
Swansdown Cake FLOUR
per package________ ____
Quaker CORN FLAKES
3 packages for___________
Kellogg’s CORN FLAKES
3 packages for________
RICE KRISPIES » •
per package__________
TOILET PAPER
6 rolls for____________
ÇICNIC HAMS
per lb________________
Special Tasty COFFEE 
per lb________________

FROMAGE KRAFT
boite Уг lb_____ ____
FROMAGE Chateau avec t n u
piment ou ordinaire, l/2 lb__ I f f
FARINE à gâteaux C u
Swansdown, le paquet__ __
£ORN FLAKES Quaker C A
3 paquets pour______ _____ «/*
CORN FLAKES Kellogg g J
3 paquets pour______
RICE KRISPIES
le paquet 1-і_________
PAPIER TOILETTE
6 rouleaux pour___ 1.
JAMBONS PICNIC
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Іж loi de 1906 aussi ble л que les 

amendements de 1918 paraissaient 
nous être favorables et, en іаЧ. ils 
l’étaient, mais U fallait que nous 
puissions en tirer parti. Or aucun 
gouvernement ne se рг4ч:тирл de 
nous fournir le mécanisme vuu’u 
pour cela.
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male bilingue pour la formation de
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leur langue mais on ne leur mon­
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pas non plus et nous n'avons Jamais 
eu une inspection quelconque de l’en 
seignement du français. Pas de pro-
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DUITS MARITIMES DANS TOUS 

LES MAGASINS DOMINION

YOU WILL FIND MARITIME 
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